
Méditation fur 1 -a fageflè
divine, •
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T? . K
•tùtre fouvcrainement bon '

! Quand je
ctmfidére ta fagefle & ton amour , 1
•que tu me parois adorable 1. Je vais il
méditer , dans une profonde adoration té
qui tu es , fource de fageffe & d’a* Pi
mour . — Rempli d ’admiration , je me pi
proilerne devant toi dans' la poufliête ,
fans trouver de paroles pour te louer to
dignement , . tti

Il n’
y a que mon cœur & mes

affections , qui puiffent pénétrer jus* *

qu’à toi , mon Dieu , mon Seigneur ^
& mon Père ! 4

Partout où je porte la vue '
, "fl

j ’apertois les ouvrages de ton amour , ta
Le foleil s ’élève revêtu de gloire & ni

de



de majefté , il dore le firmament &
la vr. fte étendue de çieux , fon afpecl
réjouit toutes les créatures qui refpi-
rent , & ce foleil eft ton ouvrage
Dieu magnifique & puiflant .

La nuit étend fon voile , l ’année
innombrable des étoiles tempère les
ténèbres , ils m ’invitent à t ’adorer . - *■
Partout ou je porte mes regards , j ’a¬
perçois les œuvres de ta fagelfe , tout
m’ annonce ta préfence , ta grandeur ,
ton amour . — Partout je trouve le
temple de la divinité.

Les doux zéphïrs agitent molle¬
ment l’air qui m’ environne , la rofée
bienfaifante du ciel defcend & rafrai-
cbit le fein de la terre , chaque goûte
de pluye verfe l’abondance & la fer¬
tilité dan?^ios champs. Tout annonce
ta fagelfe , Seigneur , tout annonce
ta bonté . Ta magnificence s ’étend
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eu (Ti loin que les nuages , nuiïl loin
que l ’année innombrable des étoiles ,
où ma vue fe perd & fe confond .

Le fable de la mer., la tempête qu
tourmente les flots éeumans , .le ver
•qui rampe dans la poullière , m ’an¬
noncent ta flagelle , auffi bien que le
fruit pompeux & brillant qui décore
les arbres ; les moiffons ondoyantes ,
la foret clienne , la prairie en fleurs
font les hérauts de ton amour '& de
ta flagelle. — Le chef d’œuvre de ta
fige fié , c’ell l’homme , — L’homme
doué d ’un corps , que ta main feplut
.à conftruire d’une manière fi admira¬
ble , — l ’homme à qui tu as donné
J ’efprit & l’intelligence pour te ton-
.îioître & un cœur pouf t 'aimer.

O partie vivifiante de mon être ,
o mon ame , o mon efprit ! — En¬
fant du Père étemel , éleve toi jus¬

qu
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qu’a celui qui t ’a créé , célébré fou
nom , efpère en lui , ne ceffe jamais
de fervir & d’aimer celui , qui t’ai¬
mait , avant même que tu fus capable
d ’amour.

Penfées fur la Rédemption ,

O Dieu ! Comment mon efprit peut
il concevoir cette penfée de ton amour
fuprâme — la penfée de nôtre ré¬
demption . — Je démêlé confufément la
grandeur de ton ouvrage , à travers
le voile facré qui le couvre , fans

, Et comment fauroit - il t ’aprofondir-,
cet infecte , qui ne connoit pas même
le miracle toujours fubliftant du foleil ,
qui ne peut décider ni de fon coure
ni de fa ftruéture , quoiqu’il éprouve

mon efprit puiffe l’ aprofondir . —
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